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HMr W1U1 dscroUtantea te confondre oveo 1« 
AVUM. 

Toeieur» lee radloan 
iMMlk   " 
M*   M 
coAoïiiibUt d* ]■ pi 
Bencteal laisse ••( ' 
■art* inooeoi 
}II«IIII queile tuai 
■ A ou propos. H.  
rappel (Met-tort 1 ItnM M 
lattUme par let ' 
la Rapprl, le La 
#** ae M Cita , 
Isuprit de ta RéwuJosUDn, utaustadaM  i 
prit n'a qu'an bal 
que miouriTlui I 
républicain ;   il I 
HAs Irtil de loui MUS q 
mette de a affranchir du salariat  i 

Et il ajoute : 
. . A l'heure où ta parti radical diapotai 

ito^. prostate». traM t 
tien  nritltanle  do   paru   : 
» Gueed*. SVUMMM. ttaeraet 

J»,   Ceinélinet,   Griffaelhau, 
I CavMAératioD  trtaéral* du 

Ai. aaartnir» éaffaïai ast- 
_»«■».*■ ■aw^suylT.ptea.t. 
t fctvttaiin Misât, ta oviarj» 

■ fcii— gfnfln'T   toua lu orataort do 
M h  MM tbMu : a MTW gu* ta. 

Août ta latte ter le terrum 
toujours  arec la lutta 4M 

■ur ta ta r ra in aon najaa 

■, M. Vaillant poaa nettement ia 
l ï'auionouu-' socialiste : 
aa awUri aa ôWaurareeeui qui art 
r M programma aa reaaUiqeer Nous 
t le» ajaàiqiM* rSeotate étiquete U. 

 h«   .   ila  aa   peuvent taire aeare 
■ aataretasant !<■ liberte-i publiques, qae 

i Isa icrc«a do proléttnat, c'ait-* 
I panneUra d'arriver a ton émancipa 

i awaratraa   argaaseést par la lait 

t Ali "y- daee W eMatte OJM 
m ttuelabstes, «t oA «Use a* s'altar- 

M. Non, aUaa ne. t'ntianl*- 
tans oeite aveaue radical* : 

i arivriears organiste, la parole du 
aj»  rteiaAaeroet • traacHlr  rapide 

. Aape.   Noue   poaeoea  Afere  Bofoar- 
t la vielaara Aa parti raotoal, aa point le 
 Ut, eat le anmnteiiWBaotU éa sa 

t ds l'ttMaanaat pnxMta  Aa 

■ illusion tas foudres trcramnis 
tajui tonnèrent,   notamment A Lyon, 

'"*§, il rapproche en ce. tenon 
■ éa po ni : 

tout Ua «» >rta la (r/iJ' 
ta contr ■ BOUS ; aaaia ao marne 

-dataaiaot contra lu datte ouvrier?, 
rarist dont la pa-it aoclaltite rat 
~*~m. Ut mircfcatenl oontra le 

M ter sut ont M moeve- 
 I te CaataAArultan Au tnvai! 
non. dont alla peM Aar» Aère at 

a AH la  eaUe Aérateur 
tea ofit tout dooea ttaaaci 

j du parti tocitlitta et «lia 
Ion du travail  ta tont   rejointe* 

at AMt iat monvemeara qat ont tnirt 
**—itttt a'arrètaroat plue,  eer o'aai 

■ MU   cteaaa ouvrière due.  at* 
A 1* foie Bocitualaa «t poiitlajttaa 

[.Vaillant, M Dubreuiîti,secrétaire 
I national, les délégués csp^r-V 

. MM Sembat. Allemune lit 
i,Xon*etlter municipal da Lyon, 
ajtVen-.ent des arabesques sur ce 
t. Utils voici lut ddux leaders du 

PisifmTin de M. Jaurès 

Ide Car usai estime que la Bloc 
t bon pour des Hrccnsltnces spé- 
lttn'*D a romprotnin. une prcpi 
| éoaoehe ». Aujourd'hui chacun 

MiifasTRé. 
d» forme poirtiqtra. h qoei- 

cotaniment, sont sinon corn- 
. dst moins a poussées A ce 

_ oo elles n obsèdent plus né- 
ïespiTt do parti rvertMicain 

■triasse osiTrière s. Alors tu poi' 
' » la propriété. 

définu ainsi l'attitude des soda 
tes radicaux dans la rtfrislature 

> Jnraïai   iisHiit» ê aXât. 
isfci ai1, ra ftaufeatf tt Tt  lut 

AMT*'SÏ -JM
1^*T*» U •*,,■a*, **• <■ ,*ril 

ttatiata ■M»^sM ntststs   ai.» a^éîaïioAaïont AlArtpatsJt 
ol tue  la  sièdtt, mas4 te A ajtu^ » mêaja,Mtr«  Iat H 

ui qui   travaillent,   leur per-   aniTant do lartu ilo bureau lord, 

datte ouvrière l'eagajsment de fournir, non pas 
a que.qutt-uaa, non psit une élite ouvrit™, tua 
Ma, a> M aMsteatteSMsa M lavai tesa aai A* aeast 
lAfiAa, ataii * loua les WavaHltata aasts aataap- 
tà»n. la tuovaa de l'évader du talariat, et A H. 
rttaaaaiiai MM ataaaa> tac* nsteaMaM : ate 
UB. laa avtnaaaaala voaa oat diapanat da tesïtr 
MUa aarnala at A* attatear aa aaaçraaiaaa, aarca 
ejaja astaa, psa-ti sadteal, eoaa fatet Attaj— itlan 
Ht* : attwtaaaat. vaata ataa te maiaril*, «eue 
ttsa U pouvoir, votre aiftuiiure aal 14, UUat-r 
"tOMatr t 
■t quant l noot. si aoa ad>ersairas nous près 
Bt, aoet M aeraa» pas au pefne pour tracer, 
sa pus Aaaa» la dAtett Masjact*» at aateArtatt, 

quk est r<itar«« t l'avenir. ssaMAUns aat grtBatea 
Ufaes, i-imoM ojaau la»aaa aVjt «art, canote 

aroa» te aaéataar aataaea, te plao, le 
. la destin gêné'al de ce qaa tous vou- 

loae   atais,  twoa tous  httom   A'tjo ter:  il  na 
 1 I rien de coucher sur te papier — attaae. 

ptr-.er Ufistetil - Aaa pans da aoetété 
t t .1 a'y avait paa éaaa te paya te force 

vivante, tetaMitysatte, wynintaAa. suaatAa A'atau- 
titr U tinta» al la tare «oo da la aauiéte ao« 
vutte, at vatlt pourquoi, M BBASM aa'aa au ptul 
pas être platMsaaal rtpuuiicau ai on aaa pue 
aorisllite, on ne peut pBi être pleioamant aooia- 
Mle ai oo aa tonnait» paa, ai oa ne prépare pai 
Ctaaioaoéaieut l'oeuautaâttoa fflatisla, la fédéra 

sa M Mua tes syuaucuu ajeuàipAa. 

Discourt da M. Outtds 
M.iuies Ooesde ptrttire tous tet aaotimente 

At toutes Isa idées da M  îanrèa. 

plus tôt s'ouTrttu tt  fait 

IUX s'ajonTBnt 
mats parue ara» plus ti 
vei.a-e Aaa rat*Me et 
Lifo Au f 

al. Goesdt voit on premier symptôme da 
a faillite radicale a dans   i attitude  priât   p 
ie gouvernement, dtnt  CM dernitxs  temps, 
tetit au point da *oo LulkiQtl   Qtt'ta  pouit  dl 
vse interntiîontl. 

A cet endcoît de aon dûeoart, l'orattur, prù 
d'un Atourûitsasiatu, aat obligé dt t'arratar 
pendant quelques instants. Enfin il *e remet, 
snaJJ ècourteu pActMtiaun. dana loqualle 
salua te triompha) dus tduaa tociaiutus aux 
prochaines éjections. 

Arrestation d'un assassin 
Ptrîs, h juin. 

Dsn» U aoîrat du 30 mai, nnt rixe éclatait 
usure oa ciuuJteu d'automobile, Maurice 
Dtupiiiu, ringi-BLi ans. tt un ouvrier mect 
tkien. LoaisrEuguna Pojul, a l'angle de la raa 
Aa Moolin-des-Prusatdt-'lt rue Bourgeois, au 
saint d'itou jeune femme surnommée la a Balt» 
Mtrsuillaitt », dont Ut tt AÛButtiant 
ftvtortv 

Dauphin tombait bientôt, Irappè éa dsix 
bulles de revolver dam la région au cœur, et 
succombait apréu troij jouis d'atr.^ces souf- 
fetnett, * 1 hôpital Locsun tu at svett été 
isartlMM 

M. Hoty, jase ^'instruction, avait charge lu 
servie» de ia sùraté de rechercher PsjeJ, qui 
aitît prit l'a fuite. Doux inspectants le détou 
vitrent hier, H, rue du la fîronde-Cbaumièrp. 
et établirent ont étroite snrveillaace autour 
da son domicile. 

CA matnt, vers trois benree, Pajet, qui 
s'était spereu qu'il ctsit suivi dans la soirée, 
detcuntlaït de sa chambre et ouvrait la porte 
dt la rut, m ait il la refermait Aosuitot, car il 
venait de se trouver net a ires avec les deux 
agiote. Il escalada alors te mur du l'inUDenble 
voisin, aa n 43. sauts dans la cour Ai tomba 
ai malenronlreusemeDt sur de ft ferrailla 
qa'aa bruit du vacarme,les locatoireu réveillas 
eu surstot crièrent au voleuravec un louchant 
ensemble. 

PajTél revint aTort anr ses pas, grimpa te 
long d'âne corniche et vint te cacher tu pre- 
mier étsge. dtns une petite chambre dont U 
fenêtre était ouverte. Hais El avait été vu par 
les locataires da n' 13 qui accouraient tous 
dans la cour une lampe s la main, et bientôt 
les agents frappèrent a la porté du réduit. 

A leur grandi étoanemenl, ce fat une faœmo 
Mua interTiendrons tiaol 1U1 v'at leur ouvrir et qui, interrogée par 

parlementaire, dans la bt- eux, déclara n'avoir reçu personne. Les ms 
1 ouvre de réforme, pr.ipo- peçwur* insistèrent, ajoutent que l'inconnu 

Laque question le» aoluli^Qf. qai renaît ainsi de s'Introduire n'était autre 
slatpirr-ront directement j01        ,'atitstin. Etie pertista dans ses doelara- 

-   ■ arrête 
. - - -^    i. 

S ta au nom da  cette poursuite   mouvementée, n a été trouvé 
ippltquu les ! porteur da revolver qui lui avait aervi A tuer 

I battohin, et envoyé Au Dépôt 
. stu.ement anx   ariietea précis      T^âiaJl curieux : U est matériellement établi 

ÎMUMter.M: ÏZXT* I-tonnalu,,, nuItaLnte/l. uoy.it pour   1. 
ta  slirmstio&s   générales  at   tandao- pretmUf8 (ois.   Emue  par   ses   su pp] les lion s, 
art la radictluaie a toalonrteavai ppé elle avait poussé iesqa'tn mensonge 1 obeta- 
asasûc comms d'une tarte M halo qui sance aux lois M 1 ftospiltiila. 

La validation tea tleettoaa 
Fan,. » iMn. 

U JMK1M •  «1 Ih.lHi    il     IÉ   l.l.l 
•s kMiii, mi. -*• m* aTu,^ 
dent, MMCréuirai mp«olil,, M MDI (Moupd, 

TS: 

ht*   Brinnd nnaatuntiA au t» luiicittr dé lu 

te asM lone at la put   _  . 
aeJta Mte de la lauuvM fafu\« rojooil al rto- 
noru At présidée. 

Lu ftapublique. AU te _ 
-   vieatAsBi 

atoiatta aui-in»raso et AH  oanura A M 
avouer  leur   impnteaaaca 

•charober toutea tea nantis  rtaatAaa a 

BMtsVlja qate. pMr   tu   tri Mail,   las dAa> 
rssB en nombre 

tiqua da- 

tions n 

re tipbabé- 

■tseuavax aja M et»: ounstpAsquuuM Asae 
~ liées, M qui coneutuu lun- 

aM CM H faut qua la atoitiA 
plat une daa alaolious, au moine. Mil validée, 
po*u qua te Chambre peu*, su aonatiuur par 
raleetion dtaon huruat dASoùil. Ctat vrui- 
ssjsnMabluoMnt vendredi proebein que cette 
•oxniiution da baréta sura lieu. 

Mercredi et jeudi. 1. Chambra aa Mrnera A 
valiJar les élections non contestée., dont let 
rapporta lai aèrent présentée. 

Cea rapporta doivent être préalablementpo- 
Mléa eu Journal Oftici'l. L» Chambre ne 
pourra dons naloer, demain dtna r.près- 
■idi, que sur Les élections dont les rappuuta 
auront paru demain mutin, et dt meut la» 
juars saivtntt. 

i • «• 

mm nmimm 
lopua. par 
> ruaM lui 

Paria. 5 juin. 
M. Jules Boula na), dix uept tua. eturo d'a- 

vocat, ne Cratatiar, », a AU raavurM, srter 
toir, v«n naaf b sur sa as demia, A l'atvgludu 
ta ta Seutorre et Au boulevard Piepua. 
ona autotaoeite d*o I^wtet, dont ' 

il passé a» lu corps. 
L'inlurtuM jeoau hoennae. anrès avoir rueu 

des soute a l'hôpital Trurjsscao. a AtA trans- 
porte a I boptioi Saint-Antoine. 

— Dune la  nu   Christophe Coiofiab,   hier 
àr, v-era 10 h. Aft.   te cheval du Sacre «Mt, 

conduit par ta edeatur Pierre Jeun, s'emballa 
au p «sage d'une automobile et vint heurter 
violemment au eoupA «A au trouvaient ta 
comte at la euentesM Alexandre de Lesr- 
Satanea, Mmeurant roe Dumont-d'UrviJta. 

M. et Mme de Lur-Saluoee en lurent quit- 
te, pour une vive émotion, mais leur valut de 
SMBsVEogoae Gillet. fut précipité ter lu Ml, où 
il se bleata eeees gravement- fl a été reoon- 
daftebet tus maîtres par les soins de M.Ohs- 
nut, eomrnisaaire du police du qnartier de. 
Cb.mns Flyuéea. 

— Au coin de. met de Rivoli et Saint-Bon. 
hier soir, vers huit heures, M Paul Régaii, 
trente-trois ent. peintre en bAtimente, rue dut 
Tournejles, s ete renversé pur une automo- 
bile. 

Les deux jambes brisées, le malheureux a 
Aie (remporté 6 l'IIdtel-Diau. 

— Sur le boulevard Peretre, aa corn de la 
rue San Mûre, une voiture automobile delà 
Compagnie française des automobiles de 
place,   A   LTV a H ois -Perret,   conduite    par le 

Uman Quative Marin, demeurant me de la 
qjiere. A renversé, hier soir, vers onxe 

henret, M. Albert Joaamot, qua ras te-deux 
ans, concierge, rue Renn*quin 

Bltsaé à la uu at aux bras, le concierge a 
été eendait h rtrOpïtal Beanjon. 
• A ! 3:;B'I» du ta pluua du Troet-Jëro et de 

l'Avenu- Kléber, UM s.Wmubile conduite par 
lu mécanicien Loofe DsuionvHre a renversé 
Mme Joséphine H ennemi, iô avenued Eyrau. 
Soigtée d ahuri dtns ane pharmeoi» voieiau 
pur ao ttédtihi major d. 103a dlnlenterie, 
cette damet AU cou J ai te à l'hôpital Beaujon- 

— Un entant au quatre ane, Paul ffodtr.. 
sf sut veula trat»rser l'avounu Henri-Martin 
A La hauteur de la rue de Ls Pompe, aété ren- 
vtrté par ont tntomobile qui prit te fuite. 
Gra ventent bletaé, le pauvre peut a 4U recon- 
duit tu dotuicita de tea puruota, U, rue du 
Caeo. 

BuuMMMtatatCÎÎMUi^^ penétrtrent alors el ai 
« le gouvernenunt  radical raB-f*01  Pajel ejui était   A   boni de forces. 

lajatesBnaaratu 
_ .  »s*s ' 
L M les  tommant, 

■me,  mats du kur 

des Ecoles normales supérieures 

Paria, u juin. 
L" Stte snnirer^airt du la fundation de*, 

écoles normales snpérieoree de Stiot-Cloud 
CI du Poatenay-eax Roaae. fondéee par Ju- 
les Ferry. I été reiébré eujourd liui h deux 
hearès A la Sorbonna, dans lu grand amphi- 
théa.ru qui était absolument combla. 

Aux cotés de M Rriend, ministre de l'ins- 
truction publique, MM. Boisson, Compsyrè. 
Oasquet, Toutey, Lavisse. Itouebor, nfn>et 
Kergomnrd. Jules Ferry, Marion, lut inapte 
Unrs généreux Couturier, E. Petit, Jusl, Ai - 
aitgnta es ta plupart des inspecteurs d acadé- 
mie. 

M. Betnard, président de 1 A«ocialion ami- 
cale de Saint-Cfoud. t vanté les bionfaita dès 
euoiet Bormatat aupéneures. Puis la preui- 
dentu de i association du l'omenay a parlé de 
l'éducation tuoraie et iatollecluelie du le 
fuattae. 

M- Driatul . ensuite prit la parole. 

lOBUttatefl te aa iasati tana peaÛMMA, 
eeaM^leadiveiB awrtiarvaMWioasBte, 
lauAlléa par leara aM(a,euJrU     " conaaàlléa pur leara ahal^aul stens aatU fctustte T" sataBuoerani» 

d u.ttve lait moaAru A*na esprit polMaueMd'aue VoAWA Deauaax se 
distribue tusqaule II '— - rr V _t ' 1 atuoaAété sunement 
eet partlcuH*reraent doux eu rnlniatrt deTtna Bruadue différence 
troeiion publique de constater que paraooae en d'antre aux ont pu At 
NauMi'ututMunr la iiiiin .atteatea   s-.. m-i,  ,„  't. 

L'ittMMldtt^Siiit-Marlin 
PUMJ. 6 Juin. 

(Jn grava Mttdent t M huai Mna la naît de 
Aumedi. vert  une   heurt, uuuw le beesin dsa 
RAeollatt da etnat Sain» Mtista. ou l'on tra- 
vaille  t une luAsatiuii Asj batd.   Une eseuva- 
~  protondu Au huit OattlM au produisit tout 

" * nu h iruu, 
 ^runt inon- 

M et laa etvaa du quai valmy, du quai Jem 
pat étés la rue dut ~ ' 
tn$ nisa>Btta 

s ItAl -Saint-Martin 
ereigAjtu d'un  tttttt 

Ktaasttdértble du qMi Jurasuspau. 
feDUteai 

< otSnrte au 
■wtattartoa  

L'entrée au ParUmaat d'une naaioiita répabll 
tlne coniMste at rAanl amaul tttui ataaitea aHaM 

varias  gtoératioa* élavéea  data  tea 
lires  oui   au  profiter daa   leçons da 

taure AAMdteuauatqa'alsaa attesiaA ttevMtathV 
«tqua, (ort.'aaaat ImpragaMa staûpril tatUM. StÂ- 
a-.m-it wuaktUS Aaaa Isa AusIiaSis M te 4etto> 

Itw. 

Le ministre constata qu'aucun régime n'. 
fondu plus d eapérenoee q.e lu notre sur l'A- 
nale primai re et H munira qoe le RéuubJiqu'* 
reçoit aojourd'hai aa réeompenae ao atèma 
temps qoe tt ooasécrtlion délhtittvu. 

Eternellement vraie, dit il, d'une vérUA 
ieare tioia eb t traite. te Bt»ahlitai aises*, annaa, 

elle devient vivante ; alla au raatiaadtna aaa aau- 
vraa qui porte roui aa teurqaa at vivront de aoa 
c.pnt Ls m in eat eut euna veaa des 
réalissitoof **" 

de  l'tc 

ealia veaa des grandet 
tlnaa, soetalaa. et t Tteare 
vaaaa aua aouvalta  fAttau 

tua  pieu niMfe- 
BMOI déleualve, il eat lusta da rendra basuvattaw 
tua aaaa euroera M la asaairtra hausu.  A taua 
lea éducateur, laïques — Inslilutcura, taatila 
trlcea, dWeclenrs si directrices d'Jooléa — qui 
ont oontribuA, par leur labeur patient et modeeteT 
t i■■■, >n-er le eereeaa da natte génération de 
jeonee bonimea aiiaonetenoas davouu ls vtetulra 
définitive de te Rsaaiatteue. 

Britnd rtppelta Msaitu UM e'eat A Jutaa 
Psrry qoe revient l'honneur d avoir fondéM 
1HM). aveu tau éaolaa aupérteorea du Pont% 

. -aux-RoMe et M Stiat-OJoud. < deux été 
hlifsemeots qui deviareot us» vetitebiu aépi 
 c d uducauMirs ItïfM. -, 

M. Briantl ajoute : 
<<taat oA, par   M coup A'nMeeeaut hrl 

ta   lourtrat  da   ta   tartunt. Jutea  Perrtv 
cr.-BLtl' toutes pteaaa   aa eaatteaea>ea4 oatsiat 
Kur le peuple, obtïtiotre et inaaoeodaat de 

ta lea dsn/mea des rellglous révéléea, U était 
aa.re. InmsMteaMe. que eat en séisme me rit, 
irait faire feee aaa btaoiaa lea pins p-et 
at tealr tAte A daa tsujogAa tMosrtaata.Itt 

1 noiauiraeat sa aa qua eoajcerae tes de- 
rivnn.es, a quelques taratuteaaaseï simptea 
s'aJuiittr «ux coodiUoas da paaser *~ 
"iinples. 
termes ans données de ta morale qui, tant 
et êtres hiimains  nerout gronpéa en socié 

tét, réglaea leurs rapporte at eensettlere leur* 
, aaa loratulaa n'euisriintsteat leur vertu al 
ni'Aiaiion divins, m fe "sourit* d'an saef. 
à es aentimaat'Intérieurd'i juatiaenue toot 
ns AéaouvM M lut BVSC une inkllmiiace 

AobirOS. 

L° minlilre rAppelVe en «e qui concerne lee 
scitiii ■■'■* un prograwiiTt» el'etraeignement fat 
rsVligé et que dee Aducateura tpAciaux lurtnt 
préparée dans dee écoles spécftles : 

Aujourd'hui, dit il, l'asurre d'édutstlon laïque 
porté au fruits- A eette bouta, ta République 

dispose, pour l's il u eat ion du peuple, d'uuo tr:nrj 
de 117 OOi irstituteurs et Inatllutrlcjs. I.at école: 
nuritialta en i m lorind le atus srand nombre 
Slh>a sflr.l capebUi désormafi tT'aa foar.ir 1* 
presque totalité puisqu'elles comptent, en ce ma 
ment même, 9.000 élèves maîtres ou maîtresses. 
Tons les enfanta da penpte reçoivent gritulta 
ment t'eueségaeuteat p Iaaaira. 

La ministre indiqua ensuite lo programma 
de i <■ vYn.c : 

A présent que la Républlqaa eat définitive- 
ment fondée, que l'œuvre négative qui consistait 
a dégager la démocratie d* l'InB ituce al long- 
temps! prépandaraale des sneiennee srWocrn- 
tits tel acUevAe. ruaavra ootitiva qull va tallalr 
meiatenaat accomplir aiiivre de r.;orgauuation 
de pragrae social, réclamera des ouvrtert capa- 
bles de comprendre les probltmas nouveaux dans 
leur infime, comptîtité, de raooanaltra laa 
Aeartls, d'éviter les périls sent comhre en faee 
disquels sa  trouvera leur vclorté retoimatrlce 

Lu ministre conclut en ces termes: 
Depuis rfogt-cinq ans, l'Instituteur a éM daot 

caaqee eommane, et per le fait môme de ta tooe 
lion, la rené tapâtes» des Idées rénubliealnea 
Celte aitosuoa l'a mta en balte aux attaques 

ses, ssx otlomBiea ieUreaoées da louâtes 
tdrertairea des, prinuipoa aur leaquala aat (oudé 
ton aoseigtemeut. Sans tréra at sans reliabe.Qa 
s ebe.-ché s compromettre aoa actioo, i diminuer 
ton autorité et ton praattga. 

Sans doute naalitu'eur ne doit tas sa laisser 
cbraaler par lea critiques doat il est l'objet, mais 

Herailimpriadeni a lai de n'en paa tenir compta 
Aaaa 11 maure ou allas doivent rappaterA corn 
biner aou action comme oitoyeo avea les eiigen 
fa ds M loottloo d edocatea.*. Sens douta 1 ins 
t.tuteur n'a pat le droit de se désintéresser des 
probïemeetocisax.et comme tcal autre a" 
il peet et doit participer lui lottea poli 
mata te caractère même d - sa m.saion lui 
de la ire un usaga prudeot. oirconapcot 
j'ose dira, pies rslaue daa liberté» civique 
Suur lut une quaatloa detsat et de sea 

ipeud ds la teaue morale qu'il aiiitbo Ktrdar 
ta aiilfsa de ceslurtes, qu'il en terte grandi oa 
I Tieinertt diminué. Ici encore, poor ton attitude, 
il doit s'inspirer'de earsotére afa se fonction pour 
faire oauvra déducataur aivtqoe. Au milieu des 

. V. Boieeon a prononça on discours,paie nuira politique*, nomme dana aon éoois, l'instl- 
i tuteur ùoU itrs at taettr M exemple. 

ux se trouvaient dans   la bief ; 
teutuea par suite tle  la 
da nlvcaa d'eaa.   N'eaf 

.      être écluses et dirigée plat 
Su, mats  tau trois  autres, très lourdement 

argAe, l'ut da bouille, l'antre de ciment  et 

mmmmmamammmm 
L* tanne  fentuM étafl tnruohta dana 

couvre pied, lendit que  l'homma  était peal' 
ché aur le visage  da at roallrttts. stmbladt ' 
guetter un retour A ia vie 

Ua Mièvres AMJtatl fraide At edhauu Ai 
milita de le puitHw. koataattawds eonw 
noient Aat charbons mi oaieiaaa. sVar ta tebla.' 
d-ui litres d'.haintheettianli ttuflaa vidau 

Une lettre que  M. Camarif avai kaeee « 
crayon, et datas Itqaefta H ertart t Fa taie seul 

t   pasaien   tour n aiifaaaa   aA 

liidueenel lorsque tes ingénieurs prévenue 
ont pu donner les ordres nécessaires pour qoe 
BMAM ta» sTetaMt auMBAMvertta. da faoou A 
pv>uvuàr aatrutetsM tan tajlBSUJi de crotter.* 

OuauacutBe ittuellinaïut du Aéohergare 
buteutax. sjuiisal isjuiiAii'i "tas axa Mrdua, 

Ou l'toajoételaitehatr matin par l'iagéow 
tl rinapuctaur de U Davigttion. il ratuttaui 
Itocidant eet dû à U mature broaqM ft_ 
mur formant betareWo h l'intérieur auquel 
datMvrtars truvairleievjt A tac. Deux ou- 
vratre au iroavatanl étueuru dent ta bâtardes a 
sa mometl M l'eaoiéaul. Ils ont M ta temps 
dt eu sau vur et i oo ne aignaie aouun accident 
dt ptrnoane, 

L'aaa da canal, pestant pur 1 «norme exea- 
vetioH. peut punetrar dana laa cavua dus qoaia 
et lea inonder, mais A Lt lontrut seulement, ai 
tea travaux commences aussitôt écarteront 
saut danger de eu coté. 

Le quai Juntmupua a été barré aax voiture* 
députa tu ttt Qrusiaw-tQu-BèlièB jusqu'h U 
ru* de» Kcloess Suiat-Martàu, pur crainte 
d'nt affaîastraesH tubàt do sol. 

dégoutt ta ^ 
latatatl nui douU sur M qui s'était paasA " 

Il lui avait toit boite da l'aMantat ta. tare-1 

u'elie avait An» taeu saoete il ratau) portM 
nr ta lit. anruuUa ttatM tJM touverturt, at 

avait AUumA laa ruohauaa. 
CuBU-en-ofA qolt a Attlt toanhé A roté delta] 

w SSil^Ki'-"* ri^fc M "«« °* « 
««v^aMtadAM^dalavtaMrlevBMayedé 
eutta dont n ne voulait plus se séparer 

^^*fh .^■■''■'■AMuatl  
rondo  eur las  liaai, a cru pouvoir i 
ainsi lea etreonatanoas do dn 

DRAME DE LÀ JALOUSIE 
Pariti & juin. 

Un tarriblt drame dt la jalousie t'est dé- 
roulé dousua petit logement de ItrueGrsnge- 
atx Boileu. l'n agricalteur de Doultens 
(Somme). M. Pierre Cambrai, âgé de M ans 
marié et père do pluiiaurt enfante, s'est ta> 
pèyxiôsveç at campagne, après avoir pria ta 
pruMuiiast ou l'enivrer aon d'éviter toute 
ttttence de et part. 

Il y avait six eus qu'il avait rencontre poor 
la premiûru fois, lors d'an voyage A Paris, 
celle qui devait faire aur loi une si forte im- 
pression. Mine Monte), née Blanche Bersot, 
alors Agée de vingt cinq ans. 

El lu Ateèt auasi mariée at mèro de famille 
Son souri, dont elle avait dani ettfatit, était 
.usant d une grave maladie et plue touveut b 
l'hôpital qat dtnt son ménage. La jaune 
femme, presque libérée de mate surveillance, 
proGtait jeyeutemeDl de*a liberté- 

Blonde, avec de grands yeux bleus, très 
coquette et très élégante. Bienche Bersot 
trouve au M. Cambrât an UORIRM naf I, «u elle 
n'eut put du peine A tatelar. Pour satisfaire 
tout tua caprice» de tua amie, il vendit sau 

r*M. 
La jaune femme n» lui sut aucun gré du 

dévouement at de l tfluokon qe'il lui temoi- 
g.att. Peu da temps après, M. Montai mou 
rail. 

L'n nmi. ayant aorpris l'infidèle dana lee 
b«s d'un inconnu, lé mslheureax cultivateur 
la traîna at regagna Doutions, décidé A M 
plus revenir A Paria. 

Sa rueulatioa lut do courte durée... QMI- 
dAet jours après ii était auprès dt IJltnthe 
UÔrâOt, imaiLoraat aoa pardon. 

Pendant tes années qui suivirent, ne (at 
asnsl nnt eefie de départ, et da rouura. 

(.ajoTte-ntoiide eroqoBli toejours « belleu 
dinte lea rentes) da provinnial. 

Deux entants'iviquifeui: lt puliltOermeine 
Agée taiMrd'hot rht cinq ant dt un autre bubA 
qui fat confié A 1 Aassetanoe pabliquA. 

Depuisuvux ans,Piètre Cimbrui et Itlsnuhe 
Bersot nt s'utaiawt presque plus quittés : il. 
habitaient au cinquième élaga do ooméro 22 
dt 1. ruo de la Orangc-aux-Belles une 
chambré avec bulçon d'an loyr auaaet du 
ISO f runes. 

Leur répnlotion n'était pat dot meilleures 
dana ta voisinage. 

Blanche Iter.v* passait maintenant presque 
toute* set taarnuet A s'en vrer et eilt avait 
eonvarti son vieil ami A son vioe. 

De plus, elle ne se genuit nullement pour 
nener det uuangeraen bon absence. 
Dee diiipotet fréquentes éclataient dans le 

._ux nténete «t ta ecendal-i était devenu tel 
qoe ta prooriéuire tas fores é donner congé. 

Il y avuit deux jour* qu'ils n'avaient pet 
paru-On lee crovail parus) I ta campagne, 
d'aitenl plut que M Caiul.rui avait. vjnAredi 
matin, cotiflé   la   petite  O-imiaine à des vol- 

na,  en te» priant dé ta garder quelquet 
uru. 
Hier matin, ta. loealsiret da cioqmemt 

éu.ge. inoontmouea par une edenr Accuorante 
qai aasahtait partir du le ohambru du ménage 
trregulier, prAviarcut ver» ontu ueareu ta 
Mncierge, Mme Benoit. Celle ei vint.en oom- 
ptgnie da aon mari et d'habitants de ta mal 
ton. ouvrir fA porta tvee an passè-partout. 

Des ArnenelièOB mephitwru<*s*e répandirent 
aa-taitôt sur le palier. M. Benoit ouvrit la 
perte tonte grande et tea assistants aperçurent 
tea ourpa Aa H- Caïubrei «t de Um. itaraot 
étend ut sur ta lit. 

UN   INCENDIE 
aux verreries de Carmaux 

■■     ■ . Lyon). I» Juin- 
Un violent itoAUdte t Aotalé. lundi, t midi 

Ans varrehes dt Cemaox. 
La feu a été communiqué par du vurru Atl 

fcsioo qaie coalé, A lt suite du détachement 
d oue iirwesj. Kn très pet dt temps, lu* louru 
2. 3 et 4 sont devenus U proie dus •uxamos et 
n ont plot présente qa'aa amas dedécombreu. 

Les ponipleru dee nfinee, accoarus en toute 
hâte, ont eaeeyé d'arrêter l'inteodia en isut- 
quaot de t intérieur da four t. 

té*. Itayn.l. ebef des travaux extérieurs. 
eyant va ta mur se lésarder et la toile ro ain- 
fléchir. a poaaaé un cri d'elarme. Pendant 
Ve d'?av,M pompiert se atuvaient, la toiture 
s est tflondrte, Untralnant deux potnreVra 
aoaa les dénombrât. L'ua u'aax e été relevé 
écrasé sans aucun signe de via ; le second 
o's élé découvert qu'après plasiaors heure» 
d effort» : U avait été complète m eut ecreté. 

Un" troisième sauveteur, an boulanger, re- 
levé inanimé, eat vite ruveta s lai ; il n'a 
reuu que quelques égratigaares. 

Le siniatre va provoquer na abâmage du 
Uut le personnel travaillant t le Compagnie, 
pendant lea trace mois nécessaires d la re- 
coiulroction- Il resta eaalaoMni tas foura fa- 
briquant  lea bonteiltas A ta atachiua. 

s séparer 
t police du qaer-' 

-tA*tat 
tablU? 

' qpnt ta mtaaatai  sut ésa aAM —•-*— 

d «M »..«. m, pwia tHto» ,, ^n,,. 
ilon» q.e. dan» M iMM-MMtUMnl, M. Cim- 
bni déelart Uiucr à 1. pMtto umu, 

blU-al «l tutt, ,hn faa nUaa as  a(- 
!ïï?Ly« " .•"•*'■■'•■ 1« ■*"•  M ■*■ *• "*",, aotl ravanM la b uaamuav 

m& mv* r* H* "" "• ~ « 011a at da n Moclal, qaelqae, jour, avaal 1. 

H Ua.miia akara* daa nia aa U prt- 

o«ra llM(n(klar 1 U bailla Camkru  i 

LA REGION 
ls drame de famille 

l»l     IHII    M 

UN COUP"ÔFTHÉÂTRE 
La fommt Bernardn'aufait pat tué 

son mari, — Le véritable meur- 
trier. 

Le dremu dont noua parllonalûer dan ne lieu 
A dn singulières aurpriaet. Caat ainsi que 
lendi, dana la soirée, aa moment d'être con- 
duite A ta maison d'arrêt, la femme Bernard 
Bétrancourt eut revenue sur ses aveux, déeta- 
rtnt que ee n'était pas eUè qui avait tué tout 
rttri, uuta bien son fîtes. Lucien Lacoinia, 
ciosi tue celui-ci l'avait d'abord déclaré. 

M. le commiaaaire du police, en présenot) 
de cette déclaration, interroges aussitôt 
Lecomte, qui nia Aire l'auteur du crime, déclt- 
raat qoe A il l'avait toot diabord tvoné c'était 
dans te but da sauver u mère. 

Dune ces condition.. Urne Bertrand M 
éerouée a lt prison S - Votai et AM lit laissai 
en IlberU-       «* 

Loi aveux. — arrestation do Lo- 
comto 

Mardi natta. M. Verbeére. commissaire dt) 
police, reprit l'instruction dt l'affaire et M 
amener an aon cabinet ta jeune Lecoaste. O- 
luici, preaaù de questions, Unit d'tbord sta 
nier, mais, devant 1 évidence dee faite relevM 
A M charge, U renouvela tes premiers aveux ; 
c'était bien lai l'auteur du crime. 

Dimanche soir, rentrant eheilal, il avait va 
'tn beaa-père planter an pigeon toi apparte- 
nant et ta lai avait violemment reproche.. 
Celui-ci lai ayant elort répondu qu'il aurait 
suooaeaiventent mangé font sus pigeons. Le- 
eomte vit rouge, il enta t ta revolver et ta 
dtfChargJA A pUateurt   repriaaa aur ton bcM- 

,A FIANCÉE 
du Condamné 

PAR 

rai DKML»«I; 

IdsWMaliquiU maôU f... 

MU vu ta itithre 
aTeU »oit pour tt) sonatrnire 

i. Mit pur miatathroptr. 
i rttaltameot poor se ca- 

1 II tnppouit, M toi laii 
i na pûiit coupé, tort élé- 

~~    À CIM, et euotlail par 
\ 4m sauf atng, I)QI 

m AattéTlétlf On JTVJtMl rot- 
-Tl,  ce W'etUt 

dont 11 «Uit 

4'wirûa trait été trant- 

» AT'avae ei- 

IMM   ai 
14« tli ** «c e t de w t e 

constituait les murs flottants da la tenta molr, du formé demi-drenlaire, dont 1«u 
où l'onavait entatté tes plaotes les plus mare étalent formés par d» vitraux ja- 
bclles de la flore africaine. \ poaaia d'une m-rveilleuxe couleur, tepré- 

A gxueue, se trouvait un saloa japon nia aeaUnt des dragoua gigauletiiuits auUut 
splendide doat lus mure étaient tapiMés : que estimèrique*. 
de tentures noirut) sur leequellet AUtient 
brodas dea moDAtrea dont les corps faits 
de flts d'argent se tordaient dans des po- 
At-s superbes. 

Les meubies eu bois noir étaient Aculp- 
tV-ii j.tir comoio ces magnifique» ivoire* 
du (tuaUnième eièuia, doat let tmat>urs 
nfToienl, et recouverts d'étoffeu tembia- 
»les na. tantJMA. 

TotiteA le» arme» japonaise* connue», 
«nctaaoet at modtf net, de toutes let for- 
BMt et formant ont uoileettoa d'un prix 
iuMtimablft,étauent tuvroobaeeu aar Van 
des panneaux en une uiaguilique Al tans 
pareille panoplie 

Partout on voyait de* bibelots admi- 
rabtas, dm figurines rtprééenUnt d» 
guerriers monttraeax luttant avec des 
aoiriuuix fautastiqu», dutbronzM extra- 
" lan'a, cÎMlét aapefbeaaatwt par an du 

grands artittM iocotutas qui foitotv 
oent au Japot), de» émtux doitonnés, ad- 
nitvbtas ds ooeapoatrioa, tes attauvruMde 
bois gnmjçaut a'borriblea aounre», de» 
porcelainM peintM avec noe incompa- 
rable légérttA de main st des coulenr» 
d une &DMAA du lou inimitables. 

Evidenfat, l'homme qui avait en 
ttisA U iMiUte ceu merveilles était plu» 
qu'au eoMjttaHPtir, plot qu'un amateur 
•clair», e* dtauait AIT», c AUit un uerttablè 
art rat*. 

A côt* de ce salon n trouvait   na fu- 

C eat daa» M fumoir que se tenait le 
propriétaire do grée n-cottage. 

Il était mollementr>tenda ditnsandivaa 
long et bas rt appuyé sur ane pilçrte nuis- 
sin», faits d'étoffes précieuses. Ji satin et 
de soie aux v.vea couleurs. 

Citait uo homme de cloquant* ans en- 
viron, m'us qui na paraissait pas tut ige, 
grâce à lcietutatt souci qu'il avait de M 
paiaonne. 

Il était grand, plutôt maigre, tr-'-s bien 
fait. 

Il avait les mntos petites etblanches. 
Ses pieds, ebaossés de souliers flua, 

ntsient un peu longs, ma.s étioitt et tria 
cambré». 

Il portait une robe de chambra de sole 
bleut, tiè-s lAgtré et de forme indtanne. 

Son visage était beau... S-s yeux noir» 
brillaient... Il avait 1e front haut, large 
et bossue... Pu uue ride. 

Ce devait être un homme intelligent, 
énergique et courageux. 

Il portait us cheveux encore noirs rele- 
vM sur le front et sur 1M temp««. 

Sa barbe, également noira, était taillée 
en Dointe, COBIQI culle daa mignon» 
d'Henri III. 

S-* l*vre. Paient grfrvses, Hpooea et 
rougets M qui dénote, ouinme un tait, un 
tempérament exceptionnellement sen.uel. 

Bofln. un observateur eAt remarqué sur 
IA Tiaagn. qut coarinait nourtaut aa prv 

mtet*abord, nue «xprenloa particulière 
de cynisme tout à fait déplaisante. 

Citait lui qu'on appelait sir James 
Nortl»y. lui qui avait enlevé, U veille, de 
Urcus Uadrilanas, Juanita la danMUse 
de corde, ce, *u grand dépluiair du MRnr 
Arraaieta, et pour la malheur da clown 
Qiulio, 

Bir James Mortl-*y, tout en fumant nu 
cigare de choix, lltait très aiteoiivemeot 
uo journal français. 

Voici l'article qu'il lisait et dont il étu- 
diait soigneusement chaque détail : 

Le. ërsino sltt l'Ile Selnt lente 

t Un erim» ApouvanttblA a été commit 
s la aoit dernière d.os l'Ile Saint-Louis. 

a Le riabitsime baron de Harting a été 
a aaaasatné dans sou hôtel, a 

Le reporter faisait ici uns très longue 
description de l'hôtel de Hartiug, qu'il est 
mutile de reproduire. 

t G» malin, des agent» en tourné* sur 
a leqtiai ar«rçorPul une échelle dressât 
e contra le mur do l'hôtel et aboutissant 
a aa deuxième étage, a la fenèlre d'oae 
a pièe* terrant de cabinet da travail an 

a Immédiatement, les agents vinrent 
a frapper à la porto de lbôiel ut firent 
a part lie ce qu'il» ava>ent vu au SUISM, 
« garduwdé la portu. 

a Gat homme monta aussitôt avec IM 
e agents A l'appartoment de M. de Har- 
■ titin. 

a Le valet da chambre du baron M 
a tcn.-ùt dans l'antichambre, attendant l« 
t ravail de »oa mattia. 

t II ouvrit les portes da l'Appartement. I    a liais U aa tarda paa » u rAmAttre, 
. Las agents pénétrèrent d«Qd U chuta-1 « et, s'aireasant an commiasaire : 

« bie à coucher du l«on. I    — « %us me permettrez de vouasider, 
. L*. la M trouvèi-ent en présence d'un « monsieur, dlt-fl... U la «wru ■  « 

« ép.uvaotable apectaolA. * 1 « l»'.™*1 «a a»«as»lns à la{astact. 
e Le baron gisait, en travers dsi »oa lit 

« mort! 
a La malheureux avait été frappé par 

a l'aaaisein peudanl aoo   "ommetl ;  car 
a personne, parmi IM  geoa de l'hôtel, 

n'avait entendu aucun bruit. 
« LM ageaU prévinrent immWiatenaJtt 

t le commissaire  du polie* du quartier, 
qni arriva sur-le-champ et qai eom- 

t nsè&ça une enquête. 
t Kn même tempt que lui,M prétenta i 

a l hôtel l'agent de la Sûreté Joseph Btr- 
t rot, si oonnu pour son excettulve ttabi- 
a leté daaa cea sortes d'affaires crimi- 
a  DèrlM. 

a L'agent Barrot. avec l'au tort ration de 
a M. le préfet de police, t'occupait de 
a dlversM affaire» poor le comte da xf. 
B de Harting, qui lapuréciait beaucoup 
a et qui le protégeait. 

a La veille, l'agent Rarrot avait ea on 
a long entretien avM ta baron, et H s'était 
B rendu ce mattn, de bonne heure, a 
a l'hôtel de M. de Harting poor prendre 
a détordre». 

a Sa douleur, en apprenant le crime 
a doat le baron de Harting a été la Tic 
a Urne, a été profonde. 

a L'agent aimait son protecteur. 
• Il y tut UBA acéue toit touchant* lors- 

a que Barrot M trouva totU a, cijiii) aa 
t piêatooA du catlavn 

Le commtaaaire répondit afurmativtv 
mant. 0 
s Aussitôt l'agent commença ses invea- 
tigttions. 
a Le meurtre a été commis vers deux 

a heurts du matin, car un petit réveil qui 
&e trouvait aur la table de nuit da ba- 
ron a été renversé par l'assassin et s'est 

a arrêté ea tombant... Ce réveil marquait 
a deux heures moins trois minotet. 

a On a retrouvé dans le eabtaat atta- 
a nant a la chambre de la victime, IA COU- 
« Uau encore ensanglanté donu'ett aervi 
• 11'aasaaain. C'est us coateau catalan, à 
■ manche de boia de cerf, a lame épaissa.. 

a Le vol doit être 1* mobile du crime* 
a car une cassette renfermant des billeta 
a de banque at placée dans un meubla, 
a qu'on a trouvé ouvert, a dispern. 

« Selon le valet de chambre du baron,, 
a cutte cassette contenait des billets da} 
a banque représentant une somme impoo, 
a tante. J 
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